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ot drJî en CIref La n 311e ne.

l'e d*é véienetiset lit, uotre connaissance, aussi vive-
cauetit i nipreasiotiié lins popuilatiols qie la i ort dit ju ge Ci

hof et nous croyons ne payer q'unî bien fiiible tribut à sa
nemoire ei revêtani nutre feuille des mrques de deuiil

ordiniÎ res. La jeuuesse, onr qui surtout lions écrivons, ie
alirait apprendre tropt vinérer les bienIliateurs de notre
pivs. La iagistratire a perdu tiie de ses lumières, 3onm-

tréal tui de ses aeilletirs citoyens, le Canada un de ses
grtids hommes. Il est impossible de hire de lui itil- 

leur portrait que celiii qui lit tracé de mnain de niître pard
ialdwîii, dans itu discours prrononîcé devait Passociatioi

de réoriie, t 'oroito, cil janvier 18 I..
Et quant à mon honorable ati, M. La Fonlitainle, j'ai

trouvé ein lui, ii sents si vil'du droit, uie déterminiatioi si
pro mpte à Ta fli ri er, Itun éloignemta ent si lIrofild si énerg

liue pour tots les petits artifices (les iitrigiies dle parti, res-
sotirce ordinaire des esprits médiocres qui s'en serveIt pour
C.acher leur stérilité, que c'est pour moi an sujet de satis-
eibtion que de l'avoir pour guaide.d gloire que de Pavoir
pour chef et de bonheur que de Pavoir pour ami. Je le'
dis ait peuple i ]1ltit-Caniada, il lie saurait trouver titi

onime cotaie cIef diI parti iini (le la It re, plus attenîtif
à ses ilitérts, plus décidé à lui doinier ie adinistration
qi pliisse le satisfitire."

nî sur ai dao -eet s ur Artculture

Nos ecteirs verront à l colonîne les avis officiels que
lexamen sur ces branches importantes, qui avait été jus-
f1uîici iîculîtîtif, sera le rigueur à partir le la session dii
mois d"oCt prochaini. Nous avojis appris avec plaisir que

déjà uitibo nîoibre dle cindidats se sont soumis volontai-
rement à ces deux épreives, ain dlemporter, avec leurs
diplômes, le tdoigtn <le leurs connaisanies sur ces
deux sujets.

R ien de plus naturel d'ilileurs que d'exiger les institt-

teurs, de ceui surtout qui veilent obtenir le diplôme pour
école modèle ou pour académie, qu'ils saclhent quelque
ciose de l'nrt mnine d'enseigner et de l'aîgricultre, l'ocu-
pation iécessaire de la trs-grande tjorit <le notre popit-
lation. Le conseil de l'instrutction publique, sous ce rapport,
n'a fait qu accomplir tin vou très-fréquemenit exprimé

yar touis ceux li en C aladt s'occupilent d'édticatioîn.

Vingt-deuxiòmo Conféronce des Instituteurs do la Cir-
conscription dle IEcolo Normale Ja ques-Cartier,

tenue lo 20 Janvier, 1804.
Prêèents: l'llIon. 1. J. O. Cliauveai, Surintendanide e -

itti ; Ml. l 'Abb Verreaiu, Pitci pal de 1'Ecolo Nonnale ue n
C(ariier; MM. les lnspecteuirs Cartioi, Gr e aali etale et1. 1.
E.A rchainbtat i üli.sidiei ; J. Paradis, Vice-Prîéidet . T.

D,taler. Secrétalire ; D. Boutdrias. Tréorier T. Aiyralt, 0.
Curti, O. Coui , t.I ard F. X. tI ti, P. .ardin. (. Tvs..ier,

CosfMill M; M. P. P. Anger, L. A. Auge-ur, Il. T. Clhnottin, A.
Dalaire, A. Dalpé, Frs. Destier N. G Mrvais, M. Green, A. Gui-

bord, J. Itrat, 1). Olivier, D. Pari hent!i , Il. lesann, et M M. I s
élèes (t' P'voele Norîttale Jacqiies- Ctrti,'r.

:i. le Pi c.ilet ouit it Iiséanice Lt 1u htre-, ei le uiî i-edt
de la dernière contréntce ayant étè lu et adopié, M. 'essier donna,
titiniI avait été prié île le faire par M. e riéun ,Mim excelett
rtsiié dIle la dertiè dismusin sur P'nseigtement de quatre
prteimières rgels dfPlrith i ique.

1. Pitspe~etur Vlawie lut eisuite ai e-ai sur les beatés de
lièdicatii et >ur les bi enfaits qu'elle répantid dans le ctr et Iein-

ieIligencile d i latts
Puis ). lètu l dans une lecture remarquable srtitriti par le côté

pratiqte, traça dle Imin de niaitre les devoirs de 1Pintituiter euvers
les éleves. elvers leurs paretîis et envers les anitorit's locales

Le sujet île . iessin : Quelles solt le, meilleures rié thodes
pour eIseigter les fraction, vul;gires et les palles a
ayant été lu par M. le pésideti, Mr Eiard outrit la dieison
tsupposant un aiditoire lett jeuties úlévequi entendent s exph

cations pour lt première fois, il fil au labltati itou r ni exposé et
ille détiiiration rs-laiw de sa mnéthode d'eiisegignelent sur

mee matière. Lt 2%. Si. IIilaire, Tessier, Jardin, aitlien ai-, Dos-
taler et Boudrinus rIî Vitnt ucSIIsCCiei vemen lit Iil. Entard l i tableau

toir et démoittrèrent hb ilement différetispotédés potir iciliter
nielgeet îdes fraetions et pour en sitmllihier les opératicons.

M1. les luspectetirs 'altade, Caroi et C.roiidiii voiulurent bIwnî
aussi preidre part. à la discuissioin, et, att IIIoytII de lit eétlthodu
,oeratique, c'est-a-dire at moyen dte questiol ibiliemet poeé
ces m eli ieurs parviirelit a jeter nlii gralid jour sur la qtIfili e il
cominuîiquer par ce moyet leur exîiéricice à leurs aiciins con-
frères.

r"'it la thiseusCUîSonf, lIt qutesuIoII soIIia»ILe t'it po> e gAnîet
degré d'î vmtteeient doit-on enîseigier les iraclitiis aux é les 1«
Lat grande majorit ds ilstituteurs préseuts fit r l vis que -on

<loit utiseifier les fracitions après les qu:atre premières éègles
simples et comîpusées. Cette discuso tu fut réimée par M. le
Princiil, oitime suit:

Il f:ttit, dîntis les école, <oit er beaucoup d a ti t Peinsei-
gnmeinit le Isrhmtiu, nontislenent parceu que cset ie
sciencd'une app icalii contiitelle, muais enore Itarce qi'ellu
devieit, enitte les mains t iti instituteur Ilabile, ui excelleit
intoyei île développer 'Pieteience îles etnfttiiams. DI s cet isei-
ntteintiuli, il fait bien d istiiigîer la méthode les règles ; celle-c i
sonit enlisigóiées dit s le traité d'arithiétique, Vautre apparticit au
cours <lu pédagogie ; Puetii ut l'autre, toutefois, oti des rapport
étroits qu'oui oublie trop sotiventi. Ainsi, pour ta partie de Parit h-

iétique qui fait le sujet de cette discussionî les fractionls vttluti res,
il y a deux questiotis il coisidérer: Io. la mnlthoîle ; 2 o. les règles.
La preinière s iiliiiliert siigtliè iretuci la secolide.

lo. M moor. Ele <toit próptirer les jeuies intiellireutt,
d ès les premières donnée de lit num inératiion, enî leur fisaist comti-
parier Putitté avec les parties quit itomposet, aussi biet qu-avec

les quantités qui'elle forme à soit ltur. 1.inn iitioni jouie mn grauid
rôle datm, cet unseig l nint : Peii tt toit eo mein r l toir dlels
yeuax itnii le mieux sairpar i gice u u e le talre
piassura uutx qtantiiés absitraites, allaiit lonîjoulrs de ce qui est facile
au ce qui l'est imioits <lu siîiple ait composé. Eun uit mol, il doit


